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L'armée 
catholique 

Ceux de nos lecteurs — et ils sont 
nombreux — qui suivent avec l'attention 
qu'elle» méritent les informations reli
gieuses, ont pu remarquer avec quelle 
insistance plusieurs de nos évéques ont, 
au cours- de ces dernières semaines , 
recommandé leurs Unions diocésaines 
respectives. Non seulement, i ls louaient 
cette œuvre et la recommandaient , mais 
i ls faisaient à ceux qui ont charge 
d'âmes une obligation de la promouvoir. 

Comme près de la moitié des diocèses 
de France, eu des formes variées, ont 
établi cette institution, qu'on nous per
mette de faire écho à ces paroles ép is -
oopales et de joindre notre très modeste 
mais très pressant appel au leur. 

pouvons rappeler tous ce» 

aux catholiques de son diocèse. 
Dans ce document, avec cette gra

cieuse abondance, cette a imable ins i s 
t e r w _ davenn de- t*nce et cette éloquence prenante qui le 

« - T . S i . » ï . w cacha et oéné- caractérisent, Mgr Tiss ier s'adresse à 
S * i a T p r t 7 l e T o r t e f e i ï u e « V 1 . « " * • « de vaillanU, p a t r e s et laïques, 
n C . m t r « i i L i i t f M D l a C'est un oroe : m j l sauront raviver a toutes les occa-
S S i J ^ K î - î P . ï n f e™ f a r - ••*»•• la flamme sacrée dans l 'année , 
tlaan de la lutte à outrance. 

Le procès du colonel de Rentier com
m e n c e aujourd'hui à Strasbourg. 

Le kronartas- d'Allemagne a éprouvé 
le bécota de féliciter à deux reprise* 1* 
colonel Ton Rentier de t o n attitude 
« énergique » à S à v e m e . 

* 
Le port de Tampico est de nontean 

m e n a c é par les rebelles. 

tholique dont ils sont les recruteurs et 
les entraîneurs »... « Beaucoup se con
tentent trop facilement d'être bien pen
sants. » ... « 11 n'est permis à personne, 
dans les graves circonstances actuelles, 
de se désintéresser des affaires chré
tiennes et publiques pour être a, sa vie 
facile, à son luxe, à ses plaisirs et même 
exclusivement à ses propres affaires... » 

« Je suis un simpliste, ajoute le pré
lat. Mais je dis que le Christ est la vérité 
et que la vérité e j t invincible, comme 
invincible est !e solei!. Si le Christ est 
vaincu, si la \érité est en déroute, ce 
n'est point nu Christ ni à la vérité qu'est 
la faute. A qui donc, s inon à nous qui 
devons faire luire le soleil, au prix "de 
tous les >a«irillccs... •> « Le besoin catho-

LÉPIPHAMIE 
lf>rc* Ut bergers, les mages accourent j lique de l'heure présente, et par consé-

• è - l i e i i w eu divin Enfant La (ai simple | q U e B t l'essentiel devoir, c'est l'union, 
( M l 9épqpl>>- * " ? ,TeSard ,_u 12SL zL'i raMmim *""* " > » M ( 1 " d«MS- ^Mtewt »..v 
wffer ; v&Vjm mnismnmt w ^ v " J T ! L * r , i « Jeton-, entre nous des ponts de lumière 
:kVcAr ta foi ; die la ^ ' . r 1 ^ ^ et raisons des Ligues d'amour... » 
dfctVkOSjSBt ïrle'S S W , Et te pré lat .recomm.nde.v ivement , en 
n'a fa* horreur de rétable. Il y aeait bt*n la forme spéciale à ce diocèse, «on gron
de* •grands et bien des savants à Jéruta- peinent diocésain et ses Congrès cun-dex grands ... 
Uni >• il* commutaient lott&rophéties ; us 
nms"iqncrent même les rTiis de l'Orient, 
mais ' quoique Bethléem fût à leurs porte: 
aucun ne te déranqca. Cœurs blasés, endur
cit ou rempli» de préjugés hainemr. La 
vérité .figurée par l'Etoile trouve dans les 
mages drs adorateurs', dont les pharisiens 
des dit.nmulateurs, dans Hérode un per
sécuteur. F.t rhistoir- se répète. De nos 
jours Vk'glise ne brille-t-eUe pas sur le 
monde Ai double rayonnement de la vérité 
mt de la. charité i.Et pourtant les pontifet 
Me la sxitvee souriant ; ies puissants haut 

tonaux. 

L'œuvre des Unions diocésaines, on 1e 
sait, se propose un double objectif. 

Le premier est de grouper effective
ment et activement autour des évéques 
et des curés une éjite des diocésains et 
des parois>iei!s. en vue de se réconforter 
mutuel lement d a n s l'éternel combat 
contre le mal. de l'éclairer pratique
ment sur les moyens divers par lesque's 
peut être développée localement la grnnr'e 

néfaste de la f r a n e m a ç o n n e r i e , sa 
mainmise sur le Parlement et sa vo
lonté de détruire l'Eglise. 

Nous nous rappelons les paroles par 
lesquelles le chef de ceux qu'on appelle 
les « modérés », M. Poincart, a déclaré 
qu'entre nous et lui. il y a « toute la 
question religieuse ». 

Mille fols pour une nous avons pu 
mesurer le degré de faiblesse civique des 
catholiques timides qui ont toujours peur 
de déployer leur drapeau et dont le 
catholicisme ose si peu sortir du foyer 
domestique. 

Mais nous savons, d'autre part, que 
l'affirmation catholique est allée pro
gressant en .courage et en intensité de
puis un quart de siècle. Dans un article 
très remarqué publié en tête de nos 
colonnes, l'historien Vogt a m ê m e m o n 
tré ce phénomène de l'affirmation et du 
groupement catholiques se déve loppa i t 
dans le inonde entier et arrivant, en de 
nombreux pays à imposer son arbitrage 
aux partis adverses. 

Et nous savons enfin par les sursauts 
catholiques de 1801. des m i s i o n s de 'a 
Restauration, de 1848, de 1870, que la 
France a un fond» catholique qui revit 

fceure* de péril. » T>«rf- revivre f H 
revivra. 

Mgr Delassus, dans l'important vo
lume qu'il vient de faire paraître, fait 
observer, avec le protestant Guizot. « qu'à 
la fin du IV et au commencement du 
V siècle, c'est l'Eglise chrétienne qui, 
avec ses institutions, ses magistrats, son 
pouvoir,- s'est défendue vigoureusement 
contre la dissolution intérieure de l'Em
pire romain, contre la barbarie, qui a 
conquis les barbares, qui est devenue le 
lien, le moyen, le principe de civilise. -
tiou entre le monde romain-et le Monde 
barbare. .Si l'Eglise n'avait pas exista, 
le monde entier aurait été livré à lu pure 
force matérielle ». 

Une nouvelle anarchie rneiiace notre 
société peganisante. Pour n'en citer 
qu'un exemple , la récente .jlection «ie 
syndicalistes par les instituteurs pour 
leur représentation départementale lu
dique i)ue dans cet énorme corps de 
fonctionnaires l'autorité gouvernemen
tale est ouvertement battue en brèche. 

Quel avenir nous est réservé ? (Jjhacun 
propose ses solution?» Notre conviction. 
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formes que l'on fasse ou que l'on ne 
fasse pas à la Constitution. 1 avenir sera 
ce que vaudra la mentalité générale du 
pays. Si le pays ne redevient pas en 
majorité religieux pratiquement, nous 
irons, quoi qu'il advienne, aux abîmes 
mérités. Si, au contraire, il retrouve ce 
ressort qui fut l'âme glorieuse de son 
histoire, sûrement il se relèvera, c o m m e 
il le fit si souvent, Dieu aidant, dans 
les s iècles passés . 

C'est pourquoi, à cette aurore de l'an
née nouvelle, nous voyons dans l'action 
catholique d'apostolat et de défense du 
clergé et des Unions paroissiales et dio
césaines , le secret de la résurrection, !a 
condition absolue d'un avenir meilleur. 

A cette œuvre diocésaine, nous c o n 
vions du fond de notre âme tous les 
catholiques dévoués, et nous savons bien 
que, lorsque, dans un diocèse, les catho
liques formeront autour de leur évêque 
un groupement puissant, ce groupement 
saura faire le bien, dissiper les préjugés, 
ramener à Dieu les hésitants et se faire 
politiquement respecter de l'autorité 
gouvernementale, quelle qu'elle soit. 

FRANC. 

Quand môme! 
Apres vingt ans, on a dû renoncer, avec 

d'immenses reffreta, 'aux services de la 
chère nef YEtoile. Cette épreuve ne 
marque pas la On des Pèlerinages de Péni-
tonee ù Jérusalem, elle en prépare comme 
un renouveau. 

Kn | attendant, 1* 47* Pèlerinage aura 
lieu qVand môme. Il s'organisera avec le 
bienveillant concours des Messageries Ma
ritimes en un petit groupe privilégié sui
vant l'Itinéraire habituel : Saples, Pom-
péi. Atlùnes, Constontinople, Smyrne, Bey
routh. Baalbeck, Damas, Tibériade. \a;a-
reth. Jérusalem, Bethléem et environs), 
L'Egypte, Le Caire, Les Pyramides, ete. 

DEPART IX. 19 MARS. Séjour ;i Jéru
salem pour la Semaine SuinV RETOUR 
U :.,lJ AVRIL pour les ééeeUMM. 

Le nombre de places étanl strictement 
limité demandé* au plus tôt le pro-
granimi' détaillé au SECRETAIRE LiU 

S miltisT esttpre, qdëï'qûà'soH lëpêrsVm- j PÈLERINAGE I>E JÉRUSALEM, i, 
.Ofltt.tmuKar.nenK'ntal et quelques *-: i'NTE*OE BRBTCtilL, PARIS*. 

Le tombeau des rois mages 

/mibre*' rf' la **"r* .Irtiitoenefrei de 
France, vaut étet les instruments de ces 
mystérieuses compensation», mais quelle 
• ifiùl jiiiiii m i l .' Cet gains ne seraient-Us 
pat *n peu faits de nos pertes l 

AU ! frire» de France, nabutons pat. 
testons jalousement fidèles à la foi tra-
litionneUr ; renonçons à la sagesse du 

monde qui est orxmeil et folie, et laissant 
tes scribes tourtre, et Hérode s'égarer dans 
nés destins, suivons Ut caravane des mages, 
ivsqu'à ce que la nrd'-c nous agenouille, 
illuminés, touchés et convertis an berceau 
de l'Enfant-Diev. 

ROME 

sent les é\muies : Hérode, dont sa politique j oeuvre de l'apostolatTatholique et de la 
basse et erueUe ne rêve que d'éteindre u ( i fense religieuse, enfin d'agir ensemble 
cette Etoile, \aine prétention. L Etoile en d a n s c e s d e „ x b l l { s e n combinant toutes 
•iépit de ces efforts imputant. * P p e U ' * , „ b ( „ i n e s volontés. L'Union diocésaine 
* * £ £ & * * & ' I T ^ ' n ^ o ^ ; décide e l le -même s, et dans quelle me-
l'Extrtme-OTient . la Chine, VAfrique, let , sure elle *i occupe d élect.ons La plupart 
Uet éloigné**, tous les attardés de la gen- ' ont déjà déclaré laisser le champ libre 
fiitte' rt'ennen* à la Crèche, conquis comme aux organisations politiques et ne vou-
les mages qni furent les prémices. La grâce loir procéder que par revendications et 
Ttfetée par de» pevples privilégiés va luire indications. 
a ceux qui rettaicnl aut* dans la réçiondes_ | u deuxième objectif est plus large : 

il consiste, 14 où la chose est possible, i. 
provoquer autour de l'élite de l'Union 
diocés i lne et du Comité paroissial un? 
formation plus large, embrassant tous 
les catholiques vraiment conscients et 
dévoués, en vue d'obtenir d'eux des ma
nifestations éclatantes de leur foi et des 
mouvements utiles à la défense reli
gieuse. De ces mouvements , on ne sau
rait. croyons-nou«, donner un meil leur 
exemple que celui de la constitution d--* 
Associations de pères de famille. !J» 
France, à l'époque critique des guerres de 
religion, fut sauvée pur la Ligue. Nous 
aurions besoin d'une vraie Ligue catho
lique aujourd'hui. Nous ne l'avons pas 
Mais elle peut se former par diocèses 
sous l'impulsion de l'Union diocésaine 
et nous rappelons de tous no« vœux. 

A quoi pensez-vous ! disent quelques-
un-', les catholiques ne sont pas as^e/ 
nombreux pour la réalisation d'un tel 
projet. 

As>ez nombreux ! Il y a longtemps 
que nous avons renoncé h l'antique for
mule des trente-six mill ions de catho
liques français, et'nous n'ignorons poir.! 
que. pour une exacte appréciation des 
chose- , de- baptisé- il fuut défalquer 
une foule d'apoetate. Sommes-nous une 
majorité, ne somme s-no us plus qu'une 
minorité mentant le nom de catho
lique ? Nous l'ignorons. Mais ce que 
nous savons, à n'en pas douter, c'est 
que les catholiques pratiquants sont une 
musse énorme. 

Dans les dernières discussions <ur 
cette offensive sectaire contre les catho
liques qu'on a osé décorer du nom « de 
défense laïque », lorsqu'on en est venu 
à la proposition de sanction, c'est-à-dire 
à la 'menace de prison contre les pères 
de famille, et en juin, et en décembre, 
la Chambre a reculé et renvoyé le pro
jet à la Commission. Voilà uu fait. Il 
prouve que les Associations de pères de 
K'mille -ont une puissance, que les ca-
îholî.'We* sont malgré tout unf for"e 
incomparable dans le pays. 

La conclusion est évidente. 

Mais, dif-'Hi encore, jamais le niontfe 
offiiiei ne voudra traiter oUKiei lemest 
u\cc l'Bflise, 

Nous n'ignorons certes D M la apuroir 

La s a n t é du Pape 
lOine '• janvier. - - Les bruiU qui ont 

•ouru eôocsfiianl la santé du Pape ne re-
K>*ent absolfunenl sur rien. Pie X est ac-
«elleioent en excellente santé. 

Le t i i d nal Cassstta 
jjosservatorc Poyiano a publié la nomi-

aation du carrfinai Lassetta comme biblio-
'tiécaire île la Sainte Eglise romaine, en 
remptaoemenl du eartSau nampoite. 

Démenti 
On peut considérer connue fantaisiste* 

le» informât ion- relatives a l'envoi, par le 
cardinal secrétaire •l'Eui!. d'une circulaire 
•ux évéques leur ru<V»niuiandaiit d 00—rver 
[•«ruines précaution* oour leur testament 
st les documents quV.s peuvent laisser 
tprès leur décès. 

r Hacas.) 

Pour défendra Vim des isfasts 

Est «nr«iftrée à l'Officiel U déclaration de 
r.\»soeJ«tioi) des chefs de famille du canton de 
Carsman (Haute-Garonne). 

Usurpation et acquisition 
des biens ecclésiastiques 

Réfutation rf» quelques trptumWM 
l.lgru! de conduite (,< ;u» 

Lettre de S. '.. Mgr Srv ri. . '.'•verjue d» 
LJDD. primat des r,t,,lef. l :. • brocbur* d* 
M pape». J'rlx : 0 fi. "•• : l«>'i. " tv. OJ. 

tbimiiOT V*. IVl-'. '«'jtt, liO/lte. 
JB«Moa i» 1» Boaa* Srtsjf», i. me Btirard, Paria. 

La châsse contenant * 

a tes reliques des rots mages 

Aujourd'hui et demain, une foule <te 
pieux chrétiens se rendront, à l'occasion de 
l'Epiphanie, en pélecinaKe au tombeau <!• > 
rois mages, i-e tombeau eél situé dans la 
cathédrale de (Àilofjne, et la cathédrale 
n'est elle-même qu'une immense chasse 
qui abrite les saintes reliques des rois e>as-
par, Melehior et Hulthazar. 

Les reliques des rois mages furent trans
portées de Milan à Cologne, par l'empe
reur Frédéric Barberouaae, en ite-i. laies 
avaient été d'abord placées sous le vieux 
dôme, construit par Charlemagne. Mais, 
bientôt on songea à élever a ces vénérables 
hôtes un monument digne d'eux. L'incendie 
de l'ancienne église détermina d'ailleurs 
bientôt cette eonatruetion. 

Le nouvel édifiée, la cathédrale actuelle, 
achevé seulement en 1880, fut commencé 
dans le milieu du xin* siècle. t'n.< légende 
veut que le plan de (••( admirable monu
ment ait été enlevé à S.itiin par un archi
tecte à qui le diable le proposait en 
échange de son àrne. Le maçon -'• :i serait 
saisi, sans dam pour son salut éternel, 
grâce à une relique de sainte Ursule. Dans 
tous les ca-*, la cathédrale fut construite 
dfaprès la méthode gothique française, 
adoptée à Cologne sous l'influence du 
bienheureux Albert le f.irand. 

En mèrne temps que se construisait la 
nouvelle église, les fidèles apportaient des 
monceaux rie pierreries précieuses, d'or et 
d'argent, en vue de l'édification d'une 
chasse digne des adorateurs de la Crèche. 
Le chef-d'œmre. exécuté par ies plus 
habiles ouvriers, fut enfermé en 16DL' dans 
son édicule de marbre, aux fenêtres grilla
gées, placé à l'intérieur de la cathédrale. 

La façade d*' la châsse rontient, sous 
trois arreaux. trois l>a«-reliefs en or pur, 
avec* les figures de la Vierge et de I En
fant-Jésus, de- trois mages et du Ciiri-t 
baptisé par saini Jean. A col'- de Jesut-
Christ e*t l'empereur Otbon IV. 

Au-dessus de nés figures, un ronverrle, 
Ue.d ouvragé, lai.-se voir les trois r.'o-
ronnes. nuirefoi* d"or massif, qui recou-
vrenf le» chef* de» trois roi» maires, dont 
les noms «ont ôcril» en rutrfs. I.rs r m ] . 
ronnej d'or oui dUoaru pendant io Mévo-

Viiitei de souvirain» en Fraici 
en 1914 

Paris reverra cette année quelques cor
tèges de grand apparat, car nous aurons 
certainement les visites officielles du roi 
et de la reine d'Angleterre, puis du roi et 
de la reine de Danemark, qui avaient déjà 
été annoncées pour l'an dernier. 

Il est possible que le nouveau roi de 
Grèce, qui vint incognito il y a quelques 
mois à Paris, nous fasse avec la reine une 
seconde visfte, officielle cette fois. 

Enfin, le nouvel empereur et la nouvelle 
impératrice du Japon doivent visiter l'Eu
rope en voyage aavènement, et nous les 
verrons à Paris. 

Les dates des réceptions de ces différents 
souverains seront fixées prochainement. 
Mais aucune visite royale ou impériale 
n'aura lieu avant le printemps. 

Le m o n u m e n t en marbre 

où est enfermée la chfisse 

dans la cathédrale de Cologne 

lutinn et ont été remplacées par des cou
ronnes en cuivre. 

Au second étage, sur la façade, Jésus-
Clirist apparaît entre deux anges qui por
tent les Instruments de la Passion.' \ coté 
=aint Gabriel et saint Raphaël, et tout 
autour les bustes des apôtres. Toutes les 
ligures soni en or pur. 

Kn 1795, au moment où les armées fran
çaises approchaient de la ville. In rhftsse 
fut transportée a Arnsberg, pnls ti Franc
fort. Le i janvier !*H. tur l'autorisation 
du Premii r.sul. elle repril «en ancienne 
place dans l : cathédrale de Cologne 

La rbàsse •;. - r >is inagi - a soufferl de 
multiples dépii-dalions, lie nombreux orne-
ments en or et en pierreries et .'jr. \ ieux 
camées, entre autre»; ont dlspnru. Kilo 
reste néanmoia: eu magnifique objet d'art. 

GAZETTE 
Au fond du voEcan 

Un de «os confrères raconte comment le 
photographe américain Burlingham a pria 
des films cinématographiques au fond du 
cratère du Vésuve. Le fait, quoique remon
tant à quelque temps et signalé déjà dans 
les informations de la Croix, est assez sai
sissant pour ramener encore un instant 
l'attention sur la situation du hardi explo
rateur, étouffant volontairement au fond 
de la fournaise, avec ses guides, au risque 
d'y mourir, brûlé, pour ramener des docu
ments à la surface. 

« Nous descendîmes pendant 150 mètres, 
au milieu de deux colonnes de fumée. La 
chaleur était devenue très intense. La lave 
commençait à brûler nos pieds, malgré nos 
épaisses chaussures. Et nous fûmes hientût 
en face d'un grand jet de gaz sulfureux. 

» Les yeux refusaient, maintenant, de 
rester ouverts. La respiration devenait de 
plus en plus difficile. Nous étions parve
nus cependant au nouveau cratère, qui 
s'était formé le mois de juillet demtei,;~ar 
300 mètres du fond. La partie la plus inté
ressante de l'exploration commençait ici. 

.> La chaleur était, à présent, infernale. 
Ayant atteint une sorte de plate-forme 
quelques mètres plus bas, je montai rapi
dement ma machine pour prendre des pho
tographies, et, pendant vingt minutes, je 
réussis à manœuvrer mon appareil, pre
nant un tllm long d'au moins 700 mètres. 
La lave bouillonnait comme une source 
formidable-HHOntaiit du foitd du Cratère. 

» Le bruit qu'elle faisait n'est compa
rable qu'à celui d'une chaudière gigan
tesque de fonte en pleine ébullition. » 

Il ne fallut oas moins de quatre heures 
aux membres de cette extraordinaire expé
dition pour grimper le long des parois du 
cratère et pour en sortir. 

L'imagination de Jules Verne avait créé 
un voyage accompli au centre de la terre, 
par des hommes qui descendent par l'Hécla 
et remontent par le Stromboli. Aura-1-il, 

! en cela, été encore un précurseur ? 
les Bretons contre l'alcool 

La récolte îles Bretons contre l'alcool est 
io titre dune petite brochure à 10 centimes 
qui se publie à Vannes. Nous y lisons que 
la Ligue catholique de la Croix-Blanche, 
avec ses deux sections de tempérants et 
d'abstinents complets, accomplit des nier-

; veilles dans plusieurs paroisses bretonnes. 
Citons seulement cette lettre d'un curé 

' breton : 
« L. F., 3 juillet 1913. 

| » ... La Ligue antialcoolique de la Croix-
i Blanche continue à faire de sensibles pro

grès: elle fait, vraiment te plus grand bien 
sous tous les rapports. Encore un fait qui 
le prouve: tout dernièrement, Un person
nage voulut régaler mes hommes à la sortie 
de la grand'me6se. Pas un homme ne vou
lut d'eau-de-vie ; soixante verres furent 
servis, mais de ta bière seulement dans les 
verres. Ces soixante hommes ne font pas 
encore tous partie de la Croix-Blanche, 
mais c'est bien l'influence de mon groupe 
d'hommes adultes, composé de dix-sept 
membres, qui a amené tous les autres à 
préférer la bière à l'alcool, car chacun 
était bien libre de choisir, soit dé la bière. 
soit du vin blanc, soit rie l'eau-de-vie. Il 
y a eu par conséquent un effort. C'est un 
bonheur: on commence à avoir honte de 
prendre de l'alcool !... 

> S..., recteur. •> 
Pourquoi la Bretagne ne deviendrait-elle 

pas, comme la Suède, le pays le f.lus tem
pérant, après avoir été la région la moins 
tempérante i 

La première Communion d'un bagnard 
Le jeune électricien de 17 ans. Paul Fou-

riseou, que la Cour d'assises de [a Loire-
Inférieur.» condamna auv travaux forcés a 
perpétuité le '• décembre dernier pour i'ns-
sas=inat de Mlle Brégeon vient de quitter 
la prison de Nantes pour aller an dépdt de 
l'ilo de Ré d'où il sera dirigé sur la Guyane. 

Pendant le* derniers Jours de sa capti
vité, gourissou, qui avait été élevé pn 
dehors de toul principe religieux, a eu de 
frénuentes entrevues av* l'aumônier, 
SI. labl'é Ppitalier, qui lui n eiisoiené la 
ratéchisnie. I..- ;»1 ilérembre le j>u.|« c-ri-
iiuuei lit, u»ec >je grands sentiments de 
foi et de piété, s S première Communion 
dans la chapelle de la prison. 

Il est consolant de penser que ee jeune 
homme, corrompu par une mauvaise édu
cation première et des fréquentations pé
rilleuses, a connu, grâce à la religion, les 
bienfaits d'un repentir sincère avant d'aller 
expier son forfait au bagne. 

Manifestation lamentable 

* f - . P o L J e Père meurtrier, autorisé car l f 
police à suivre le corps. *uwna* P** '^ 
n n ^ L o r l s , . d e J D ? r t s e Àreut entendue. Dan 
poings se tendaient, des faces aoTonroU 
sonnaient, on parlait de lynchage. LTpeW 
ice, qui n'avait pas prévu paWiîu «T. 

«uence était débordée. Ui amk * 
Fragson durent faire eux-men»e» le aarvtW 
v i H ! d r e Mpr.ès Slu c o r b'"««l , m o n t a u t \ a « t 
î e^v i ' e i lUrr a m e * ^ ^ * P 1 * ^ 

La sortie de l'église donna Uau à d'au
tres désordres. Sur le passage du o a r 5 . 
lard allant au cimetftreTraUuudii A 
public n'eut rien de recueilli Le eeanâft 
funèbre, comme autrefois celui de rnittâe* 
Henriot, brûlée dans l'incendie du "liftaTi 
Français, n'était pour cette fouie Qu'un a*>o 
méro sensationnel. L'attitude de n « i n mai 
étrangers, venus en curieux, fut fiuisni a la t 
devant la dépouille d-e cehit qui ne lac 
amusera plus. 

V avait-il là beaucoup de gens oui osa* 
saient à l'éternité ? ^ ^ * ^ * 

Humour •njhjji 
Le directeur. — DJtea donc, COOS€L râV 

lustre savant Machin a prédit l a t o é a . 
™onde pour samedi. « nu on» 

Chose. — J e sala, ja sais t mais cala, a'aiN* 
rivera pas I ^ ^ ^ ^ a n p * 

» J ^ u d i ' ! e c t * u r ' — c'** **all ï a i t e s nal article d avance pour 1s cas où oaùxlrrll 
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~L£S MOMENTS DE SAVEME1^ 

Le colonel von Reotte? 
en Conseil de gnerr* 

Strasbourg, 5 janvier. — Ce matin. « 
» heures, se sont ouverts le» débatsI du aro i 
ces engagé contre le colonel-de RautteTaS 
ls lieutenant Schadt, Un publio t S ^ a n î ! 
breux a pris d'assaut la salle. - ^ j " 0 - * * 

Au banc de la presse, ont pria nlace unr 
soixantaine de j o u r a a l i s t e . ^ ^ m T l e ï i u c S 
«a itrfMnroe les représentssitB de jour! 

Srota. e t ™ * * 8 , a l * a i S ' 1 U I i « ^ ^ -

Les obsèques du malheureux chanteur 
Fragson. assassiné par son père, ont été 
célébrées au milieu d'une affluence énorme. 
La manifeslation de sympathie n'a pas tou
jours été du meilleur aloj. Tout ce que 
Montmartre compte de détraqu'-s, d'hallu
cinés, de névrosés, hier suggestionnés par 
le nom HjnaUnyant de l'artiste i i ranona 
et hanlés aujourd'hui par la vision sinistre , 
du vieillard assassin do son IiI-, ne pré- I 
r iidtnii frénétiquement a la suib du cor
billard comme a une sorte île danse ma- j 
cabre. Los miis de Fragson ont dû être 
attristés de se voir ain L'un 
d'euii un vieillr.rd. plnirnit. Soutenu r^r ; 

deux ries sien'=. !.e hrùft s* répand1! pn-mi j 
.ctte foule eTéhen-* que le vreillara était ! 

Le co.onei VON SZl i tTkX: 

Parmi les témoins, qui sonl au nombre 
de HO. ou remarque le direeieur Oe l'ar
rondissement de Saverue. M. Mabl; le dé
puté Kniepfler, de nombreux officiers al 
soldats et tous ceux qui. le vendredi 28 no
vembre, ont été arrêtés. 

Le tribunal est présidé par le général du 
brigade de Pelet-.\arbounc, assisté de troH 
colonels, du conseiller de justice militaire 
Kahn, q\u dirige les débata, et du conseiller 
docteur Ostender, représentant le minis
tère public. 

Le colonel de Rentier et le iieotenan* 
Schadt sont, défendus tons' les deux par 
M* Grossaro. _. _ . 

Le conseiller Kahn indique tout d'abord 
aux diverses catéitr>r.ie.s de témoins le jour 
et l'hairre auxquels ils auront. à compa
raître. I^s derniers déposeront nwrcrtWi 
matin ; le jn|emnni ne sera donc pa» pro
nonce avant mercredi dans la =oirée oit 
même jeudi. 

Le colonel de Reulter est ensuite sountis 
à un interrogatoire, mais ICHII djéhor.i ls, 
conseiller Kahn donne lecture T e l'aria 
d'accusat ion. 

Le colonel esl accusé de s'être rendu 
coupable de faits qui se sont passés dans 
la soirée du 29 novembre, d'avoir fait arrê
ter des civils e, de les avoir retenus dans 
la cave de- panrtours pendant t:>ute uns 
nuit. Le lieutenanl s-chaAt es,' necusé 
d'avoir arrélé un employé de banque dans 
la soirér du 2tt novembre, d'avoir frappé 
<les habitants de Saverne, d'avoir commis 
des violations de domiciles ù deux reprises 
différentes. 

Déposition du colonel von Reutter 
Le colonel de Reutter, à" haute vois; rié-> 

rlare prendre ?\v lui la responsabilité d« 
tout c qu'on) fail ses subordonnés, n 
affirme qu'il M venu en Alsace sur s« 
propre demande, l.es écrits do l'Alsacien 
Lienbarri l'avaient enthousiasmé J! étaif 
ilans l"s meilleures dispositions a l'égard 
de la poioilatioii. Il :n;.d l'impre-s-on qu« 
les meilleures relations existaient entr» 
civils et militaires. Un jour parut dans 11 
feuille locale une poésie contre un sous-
officier. Ce fut le début des démêlés qui s t 
priKluisirent quelque temps plu» tsrd. 

La presse locale publia un entretien du 
colonel avec un officier, et les attaques se 
poursuivirent alors sans répit Le colonel 
de Reutter assure qu'il a eu les meilleuret 
relations avec des ordonnances qui étaient 
alsaciennes. 

Ces bonnes relations n'existaient pat 
entre les soldats et la population. 

Le colonel de Reutter signale plusieur» 
cas où les militaires ayant eu des difficul
tés avec la population furent sévèrement 
puni« par les juges, tandis que les civil» 
fwenl acquittés. Il rite plusieurs faits par
ticuliers qui se ton! passés nVaot tt'trt. 

l e colonel faii ensuite reloge de - >r 
rérimen! e| lou! particulièrement ~d<*"*« 
jeûnes lieutenants qui sont prêts à fain 

i : 'es loi p!i s ruées, 
Il rsl u'avi • r ;it i-lait pour le mieur. 

;, ^avertie quand il arrivi et <jue C'ejt une 
ailirle un ji"'-r.:nal local '/.aberne, \nz':iatr> 
du ii novrinb:-", ; ,i prorrsjti* t? standBe. 

Le cor.?"il(ir <'e ju*liro militaire lit.rei 
arlicbs uarus d^ns '.r-iit leuraai. 
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